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après avoir, avec ironie, renouvelé à mademoisele dc Kara- l'écl La pot souvre su

deuc le désir qu'il avait de la marier avec son Vendéen, pète ! embrae tioeneit-Ue entre : reeMon

c'est-à-dire de les faire noyer dans la Loire aux veux de la ca- tant das leu 1 M1C'

raille, il ordonna sa mise en liberté. 1 ut datt.e

Dans un hôtel voisin du tribunal, monsieur et madame (le 2 I est <ý1i

Karadeuc attendaient ut, milieu de transes mortelles la condam- l'a s À

natioc da t leur enfant, q ,'in'espéraient pins aque dr P de K:to
P. L. JAooE, tibliophih.
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AVENTREDBNS UNE SALLE DýjJNJJMgj

N grand nombre de personnes qui ont connu

le céfèbre Junker,, professeur à l'uni-

versité de Hall, lui ont souvent entendu

raconter l'anecdote suivante:

Un jour qu'il s'était procuré les corps de

deux criminels que on avait pendus, pour en faire la

dissection, ne pouvant trouver la clé de la salle d'ana-

tonie, dans le moment où l'on apportait les deux bu-

jets chez Ili, il les fit déposer dans un appartement

qui communiquait à sa chambre à coucher.

Dans la soirée, Junker, selon sa coutume, se mit à écrire

avant de se livrer a.u repos. La pendule venait de sonner mi-

nuit, et toute la famuille dormnait d'unI profond sommeil, lors-

qu'un bruit sourd qui semblait partir de son cabinet vint frap-

per son oreille. Croyant que l'on avait enfermé par méprise

le chat avec les cadavres, il se leva, et prenant la chandelle, il

alla voir ce qui pouvait être la cause de ce bruit. Mais quel

fut son étonnement, ou lutôt son épou vante, en s'apercevant

que le sac qui renfermait les deux cadavres était déchiré par

le milieu. Il S'approcha et découvrit qu'il en manquait un.

Les portes et les fentres étaient fermées avec le plus grand

soin, t il lui paraiisait impossible qu'on eût enlevé le corps.

il regarda, non ns trembler, autour de son cabinet, et aper-

ut enfin le cadavre absent assis dans un coin. Junker resta

in instant immobile. Le cadavre semblait diriger ses regards

vers lti. Jntker allait tantôt à droite tantôt à gauche et tou-

jours le corps avait les yeux attachés sur sa personne. C'est

alors que le professeur plus mort que vif, se mit en devoir

d'opérer sa retraie, en seur etiat pas à pas en arrière, sans

perdre de vue l'objet qui rui causait tant d'effroi, la chandelle

d'une main, et cherchant de l autre la porte qu'il atteignit

bientôt. Mais le cadavre s'est levé et l'a suivi. Une figure si

livide, un cors entièrement ui et qu'il a vu se mouvoir,l'heu-

le avancée de la nuit, le silence profond qui régnait, tout sem-

ble conspirer pour anéantir son courge. Junker n'a plus de

force, sa chandelle lui échanpei tonile et s'éteint, et les ténè-

bres enveloppent cette scène horible. Junker est parvenu

brusu'à envelopent et s'est jeté sur son lit ; mais le ca-

davre s'est attaché à es pas a fini par l'atteindre, et bientôt il

est à ses pieds et embrasse se" genoux en 'ass'ant échapper un

t£issemn'nt.

-Qui que vous soyez lachez-moi ! s'écria Junker. Et lecadavre le laissa libre, niais il oussa ut long gémissenent, t
après beaucoup d'efforts pour parler, ilon>gemCssmts
d'une voix éteinte : " Bon bourreau bprononça ces mlots
pitié de moi ! ?on ourreau ! yez

Junker découvrit bientôt le mystère, et reprit peu à petses esprits. Il apprit au criminel q v e pit teu à e
mort, qui il était, et fit e ruvmnqm venait d'être ravi à la
sa famille. e mouvement d'appeler quelqu'un

-- Vous voulez donc me perdre 7 s'écria alors le criminelsi je suis découvert, mon aventure deviendra publique, et je se-rai exécuté une seconde fois. Au nom de l'humanité, sau-vez-moi de la mort

Junker se mit aussitôt en devoir de se procurer de la lu,
mière. Il affubla son hôte d'une vieille robe de cha-bre, et
lui ayant fait prendre un cordial, il lui témoigna le désir de
connaître quel crime l'avait conduit à l'échafaud. C'était undéserteur.

Le docteur ne savait trop quel moyen employer pour eau-ver lu pauvre diable. Il ne pouvait le garder chez lui, et lemettre à la porte, c'était le perdre. Il n'y avait que la chan.
ce (les barrières à courir, mais une fois hors barrières, il luidevenait facile de passer à l'étranger sans danger. Junker fit
endosser au pauvre ressuscité quelques vieux habits des siens,
et de grand matin partit pour la campagne suivi de son proté.
gé. Comme il était connu, il lui suffit de dire aux barrière.
qu'il venait d'être appelé pour visiter un malade hors ville
et que l'état du malade lui avait nécessité de se faire accom-
pagner d'un aide. On leur permit de passer.

Une fois arrivé en pleine campagne, le malheureu. se jeta
aux pieds de son libérateur, à qui il jura une recon.naissance
éternelle ; et après avoir reçu encora de lui des secours en
argent, le quitta faisant des veux pour son bonheur.

Douze ans après, Junker ayant eu occasion d'aller à
Amsterdam, fut accosté à la Bourse par un homme bien mis,
et qu'on lui avait signalé comme l'un des négocians les plu
opulens de la ville.

Le négociant lii demanda poliment s'il n'était pas le pro
fesseur Junker, de Hall, et .sur sa réponse affirmative, il le
pressa de venir dîner chez lui, ce que Junker accepta. Déi
qu'il fut chez le négociant, on l'introduisit dans un
appartemtnt élégant où il trouva une femme chrnante et


